
Le Parcours des « 50 » 

L’annonce était un peu mystérieuse : le parcours des 50 km ? Des 50 plus courageux ? Des 

quinquas ? Des 50 € ?... Non, rien de tout cela : le Parcours des « 50 » est le sous-titre de l’ouvrage 

« Balade à travers Lyon insolite » du regretté René Dejean, graphiste, illustrateur, professeur, 

également auteur du livre « Traboules de Lyon » (excellentes Editions des Traboules). Il menait 

plusieurs fois par an un itinéraire aussi sympathique qu’original car offrant aux curieux pas moins de 

50 rues, places, quais et ponts souvent oubliés des circuits touristiques. 

Connaissant pratiquement par cœur ce livre et ce parcours, Michèle François nous a proposé de les 

découvrir. Retracer deux millénaires en quelques heures, dénicher des lieux secrets - même pour les 

bons connaisseurs de la capitale des Gaules -, s’émerveiller de panoramas méconnus, redécouvrir 

les principaux monuments sous des angles inédits, se hisser au « vrai » sommet de la Croix-Rousse, 

parcourir de calmes ruelles bucoliques à l’écart du monde, monter-descendre-remonter-

redescendre en écoutant nombre d’anecdotes, légendes et mythes, petites histoires dans les grands 

épisodes historiques. 

Impossible de tout rapporter, il faut refaire ce beau 

parcours de découvertes menant de Bellecour à la Tête 

d’Or en passant par Fourvière et Croix-Rousse ! Même la 

pluie entre le point de rendez-vous et les Théâtres gallo-

romains ne freine pas l’enthousiasme de Michèle à 

accompagner chaque pas d’un commentaire tantôt 

historique, tantôt humoristique, toujours opportun. 

Annie-Claude, Claire, Solange, Gabrielle, Jacques et 

l’auteur de ces lignes ont du mal à tout enregistrer ! Ils apprécient l’accueil de Michèle à partager 

un petit en-cas dans son domicile du quai Gillet, quelques instants de repos bienvenus. Hommages 

à Tony Garnier en flânant vers les Chartreux, aux 6 chrétiens de l’an 177 martyrisés plus loin à 

l’amphithéâtre des Trois Gaules, aux milliers de canuts révoltés du XIXème siècle dans un dédale de 

traboules débouchant vers la célébrissime Cours des Voraces. Et de s’interroger à la vue de cerisiers 

en fleur Place Colbert, spectacle magique ou vaguement inquiétant pour un 1er décembre ?… De 

fait, nous pique-niquons vers le Fort Saint-Laurent sous un soleil voilé, dans une grande douceur et 

sans vent. 

Exemple parmi les lieux les plus surprenants, 

Michèle nous aura montré une belle ineptie 

urbanistique : l’église désaffectée du Bon-

Pasteur dont le porche principal placé à 3 mètres 

de hauteur au-dessus de la rue Neyret est 

inaccessible faute d’escalier… 

365 m de dénivelé cumulée, une bonne dizaine 

de km, des images incroyables, des anecdotes 

étonnantes, un parcours insolite dans l’âme 

lyonnaise, une bonne humeur partagée, une adhérente dévouée, loquace et inspirée, voici les 

conclusions d’une bien belle promenade citadine.    Thierry Lebrun- ara.delegue.rhone@gmail.com 

 


